




note d’intention

« Que reste-t-il de nous quand les masques tombent
et que l’on se retrouve seul face à soi-même ? »

Et si notre petite vie de tous les jours était un leurre, une
illusion dissimulant d’autres réalités bouleversantes ?

Ces questions essentielles ne sont pas que des mots : ce sont avant tout 
des émotions, des douleurs et des joies, des cris, des larmes… et bien sûr des rires…
car l’humour qui grince est souvent ce qui sauve.

Les deux filles nappées de robes diaphanes, grimées de blanc traversent la pièce
comme des créatures de rêve, d’étranges apparitions.

C’est l’alchimie de deux corps qui se cherchent et se fuient, se frappent, 
se tordent et se baisent, s’éclatent et se retrouvent. Corps sauvages, hystériques,
animaux, mais aussi corps tendres, amoureux. Danse de mort et de désir.
Comment rester de marbre face à leur grâce d’outre-tombe ?

Ce qui finalement sauve les jeunes filles de la folie et du désespoir c’est un
troisième personnage, présent depuis le début, muet et pourtant fondamental : 
le public.

Cherchant à fuir le face-à-face qui les étouffe, elles marchent à sa rencontre,
improvisant selon les gens. Maladresse, chansons, humour, séduction, 
tous les chemins sont bons pour toucher les coeurs de ces improbables sauveurs.
Même moi vibre du désir de vivre malgré tous les cauchemars, 
d’aller au-delà de ses peurs pour apprendre à vivre avec l’autre qui nous partage. 
C’est pour les comédiennes, une prise de risque incessante, 
un défi physique et mental, sur la corde raide à deux doigts de la rupture.

« Sortez-moi de ce jeu... »
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Même moi est un univers merveilleux, pris en étau entre la réalité et le rêve.
Les actrices ne cessent de s’y dédoubler : poupées, mannequins, ombres multiples
hantent la scène comme autant d’autres soi.

Même moi s’ouvre dans un espace rationnel, quotidien. Mais très vite, ce mignon
petit monde va voler en éclat… Sous les draps qui les recouvrent, 
tables lits et chaises se révèlent en fait n’être que simples cubes de bois. 
Des cubes dont les faces étalent au regard du public des fragments de visages. 
Photos de nez, d’oreilles, d’yeux, de bouches, décomposent et recomposent au hasard 
un puzzle de figures monstrueuses, humaines.

Même moi emprunte le détour de la poésie et du fantastique pour nous parler
de la crise de l’individu que traverse notre société. Individu divisé, fragmenté
entre ses différents moi, au point de ne plus savoir finalement qui il est vraiment…
Nous sommes tous des schizophrènes en puissance.

Comment vivre avec l’autre, accepter le danger du face à face avec l’étranger,
l’inconnu qui jette le doute sur toute une vie ? Comment découvrir que l’autre 
est un peu soi-même, et que soi-même est un autre ?
Autant de questions qui ouvrent la porte par laquelle le spectateur sortira
autre…qu’il était entré… »

                                                                                                      
Cyril Boccara.

« Je ne joue pas ! »
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Elle fait sa première expérience de comédienne à 11 ans dans une troupe amateur. 
A 16 ans l’engagement pour la vie est pris : elle intègre les Cours Florent.
En parallèle elle se forme en danse. Elle intègre par la suite deux compagnies, elle
joue alors Ludivine dans Sexe et Trahison de S. Ubeda et Cléopâtre 
dans Le Nègre au Sang de Valletti, mise en scène par C. Boccara. 
Sa première expérience face à la caméra se fera aux côtés de S. Meunier : 
1er rôle dans la série Ma Terminale, M6. Elle continue le jeu face à la caméra 
avec Triskel Prod : 1er rôle féminin dans Histoire de coeur 
et Pression maximale de M. Mongin.

« Le travail avec C. Boccara sur le personnage de Lyv m’a fait découvrir 
ce que je dois être en tant qu’actrice. Ca m’a beaucoup troublée. 
Tout d’abord il ne m’a pas dit «Lyv est ainsi», il a fallu que je trouve seule, 
que je parte de moi. J’ai dû me défaire de toutes les protections 
pour accéder à la pureté et à la profondeur.
C’était très difficile. J’ai eu à un moment un sentiment d’échec, j’étais prête à tout arrêter. 
Et puis tout à coup quelque chose s’est ouvert en moi. C’était une chute soudaine
dans les profondeurs d’un texte. J’ai pris ce risque vertigineux de me confondre, 
de me fondre dans mon personnage, jusqu’à m’obséder de ce second moi. 
Avec ce projet le théâtre a changé pour moi. C’est devenu une grande responsabilité 
de monter sur scène, une descente dans les replis inconnus de moi-même, 
un voyage surprenant, angoissant, excitant qui ne fait que commencer… »

« vous me trouvez belle, attirante ? »

Sandra Leclercq / dans le rôle de Lyv
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Elle commence sa formation dans le monde de la danse, et prenant goût à la scène, 
décide de se lancer dans le théâtre au lycée. 
Elle se forme à l’École Internationale de Théâtre Béatrice Brout,
puis dans l’École Acting International. Au cours de son cursus, 
les rôles qui la marquent sont Portia dans le Marchand de Venise, 
Dona Sol dans Hernani, Dona Prouhèze dans Le Soulier de Satin, 
ou encore Katerinadans l’Orage. En 2006, elle joue Maryline 
dans Sexe et Trahison au sein de la compagnie Mandarines, 
et fait la connaissance de Sandra.

« Je me suis très vite sentie concernée à la lecture de Même Moi, 
car certaines craintes, certains espoirs de Lyv font résonner les miens.
Même moi me parle de moi même. Cette fille perdue, transpercée par
le doute, à la recherche d’elle même, je la connais très bien. 
Lyv se pose les questions qui m’habitent chaque jour, 
et à travers elle, je commence à discerner certaines réponses. 
Grâce à Lyv, j’apprends à me connaître mieux, aussi bien sur scène 
que dans ma vie ».

Clio Léonard / dans le rôle de Lyv

« Alléchante même ? »
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Il commence le théâtre à l’Ecole des Enfants du Spectacle, et il interprète alors
L’enfant dans En Attendant Godot de Beckett (monté par Patrick Kerbrat au 
Théâtre du Rond Point). Par la suite il intègre l’Ecole Normale Supérieure (2005),
où il est l’élève de Brigitte Jaques Wajeman. 
Par ailleurs, il poursuit sa formation de comédien aux Ateliers Antoine Vitez (Ivry), 
puis au Conservatoire de Vincennes, au conservatoire du VIIIe et Xe Arrondissement
sous la direction de Marc Ernotte. Il intègre l’École Nationale Supérieure des Arts 
et Techniques du Théâtre (ENSATT) (2009) à Lyon (anciennement rue Blanche). Il y travaille avec 
Philippe Delaigue, Alain Françon et Christian Schiaretti.
En 2007-2008, il met en scène Le Nègre au sang de Valletti, pièce comique, 
absurde, jouée durant un mois au théâtre du Proscenium (Paris). 
Serge Valletti fut transporté par ce spectacle :

« Cyril Boccara est jeune et il a du talent. Je le sais parce que j’ai vu sa mise en scène
de ma pièce « Le nègre au sang » dans la petite salle du Proscenium à Paris. 
Avec peu de moyens il a su diriger les représentations de cette difficile pièce 
de main de maître. Inventif et fidèle à la fois il a su faire ressortir 
dans ce que j’avais écrit un sens profond qui y était enfoui, parfois même à mon insu. 
C’est la marque, pour moi, d’un vrai regard et d’une réflexion intelligente.
Tous les acteurs qu’il a domptés sont justes et précis.
Et surtout il a fait entendre mon texte avec une clarté rare.
Merci Cyril, et sûrement à de prochaines aventures car ton début 
est grandement prometteur, j’en suis certain.»

Serge Valletti. 

« Léchez... »

Dans l’espoir que la réception de ce nouveau spectacle sera aussi bonne…

Cyril Boccara / Auteur / Metteur en scène
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En 2005, ayant obtenu un DEA de Mathématiques, elle bascule soudain dans l’univers 
de la scénographie, afin d’« écrire l’espace »  non plus en modèles mathématiques 
mais en formes sensibles. Mais sa passion de la géométrie continuera à imprègner son travail. 
Ainsi, ses premières scénographies développent des espaces épurés et symbolistes, à l’image 
de l’univers à la fois géométrique et sensuel de Même Moi.
Elle se forme auprès des scénographes Gérard Didier (Ph. Adrien, A.Françon,. M. Paquien), 
et Anne Surgers (ENSATT, Paris III).

« Cyril et moi avons eu de nombreuses discussions autour des décors, de la dramaturgie 
et de sa proposition de mise en scène. Tout cela est intimement lié. 
Je n’imagine pas concevoir un décor de mon côté : la scénographie se crée en parallèle 
de la mise en scène. L’une donne son sens à l’autre et vice versa. 
Nous travaillions en étroite collaboration, formant finalement un être hybride à deux têtes » 
: un « metteur en scène - scénographe » 

Sophie Cavadini / Scénographe / Assistante metteur en scène / Costumes

« Repaissez vous de moi »
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Jean BERTRAND / Régisseur lumière

1998-2001 :  cours Florent, Il obtient le diplôme  formation des cours Florent.
2004-2005 : Régisseur au Théâtre « Déjazet » 75003.
2006 : Régisseur Général sur le spectacle « Attention Peinture Fraîche »
au Théâtre « Le Funambule » dans le cadre du Festival d’Avignon.
2004 à 2007: Eclairagiste  au théâtre « Trévise » 75009: Création lumière, Régie.

« Dans ce conte fantastique, la lumière est un vrai personnage... Jouant de clair-obscurs 
et de diverses couleurs, elle découpe l’espace en de multiples visions qui sont autant 
de tableaux vivants, entre la terreur du cauchemar et la séduction du rêve. 
Les filles perdues émergent à travers des ilots de lumière qui flottent dans un océan 
béant de noir. Les ombres des corps créent une série de jeux de miroirs et de dédoublements, 
qui redoublent à l’infini les femmes déjà dédoublées. Dans les ombres portés sur le plat des 
murs, apparait comme un écho mythique, une étrange peinture primitive, de ce qui se passe 
dans l’espace réel de la scène.»

6, rue François Pinton
75019 Paris
06.79.90.86.86 / 01.42.41.32.64
jeanbertrand@noos.fr
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Jean BERTRAND / Régisseur lumière

Graphiste de formation (Licence d’art graphique ESAG Penninghen), 
il est aussi bien photographe (assistant de Adel Awad pour Shwarzkopf/ Frank Provost; 
assistant de Jean Baptiste Mondino pour Jean Paul Gautier, Izaïa et Keziah) que directeur 
artistique (Medicis Business School, C com ça productions). 
C’est ainsi qu’il participe à la réalisation de plusieurs clips de mode (rue du Mail) 
et surtout d’artistes chanteurs (réalisation du clip de Cylia, assitant de  Laurent Seroussi 
pour les clips Yael Naïm, Zest of Zazie). 

Louis Vignat / Design graphique / Photographie / Vidéo

7,Passage Abel Leblanc 
75012 Paris 
louisvignat@hotmail.com
louisvignat.com
06 84 37 74 82
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Calendrier du projet 

Avril-juillet 2008 : Ecriture du texte de Même Moi (première version). 

Septembre 2008- Décembre 2008 : Répétitions de Même Moi à l’Ecole Normale Supérieure.

Décembre 2008 : Premières présentations publiques.  
Les multiples débats avec les spectateurs permettent une réécriture de la pièce 
et une refonte de la mise en scène.

Janvier 2009-Mai 2009 : Répétitions de la deuxième version. 

Mai- juin 2009 et octobre 2009 : Représentations au théâtre de l’Ecole Normale Supérieure. 
(25 dates)

Mai –juin 2010 : Représentations au théâtre pixel (Paris 18e).  (8 dates)

Juillet 2010 : Représentations au théâtre Golovine (Avignon). (20 dates) 
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Fiche technique

Nom de la compagnie : Dynamythe
Titre du spectacle : Même Moi
Salle où a eu lieu la création : Théâtre de l’Ecole Normale Supérieure 
(45 rue d’Ulm 75005 Paris)
Durée du spectacle : 1h15 sans entracte
Nom du régisseur : Jean Bertrand
Personnes de la compagnie en déplacement : Sandra Leclercq, Clio Léonard (Comédiennes);
Cyril Boccara (Metteur en scène)
Nombre de loges femmes : 2

Plateau
Une salle en gradins est-elle indispensable ?: Non
Une scène est-elle indispensable ?: oui
Le spectacle se joue-t-il dans la salle plutôt que sur scène ? : 
le spectacle se joue aussi dans la salle mais position normale des spectateurs
Emplacement souhaité des régies : En salle (obligatoire pour le son). 
Si la régie lumière n’est pas à côté du son, prévoir interphonie
Ouverture au cadre : 6m
Dégagements latéraux : 1m50 à jardin, 2m à cour
Profondeur : 5m / Hauteur au cadre : 3m 50 / Sous grill : 3m 50
Circulation coulisses (cour, jardin, lointain) : non
Tapis de danse : Noir si le sol n’est pas très foncé

Décor
Moyen de transport du décor : Véhicule 12m3
Dimensions et poids de l’élément le plus important : 10 kg 80 X 80 X 80 cm
Description : 2 cubes 30*30 , 6 cubes 50*50, 1 cube de 80*80, des draps, 3 portants en bois, 
un bonhomme en mousse.

Eclairage
Jeu d’orgues : 20 circuits à mémoires minimum type Avab Presto
Gradateurs : 36 x 3kw
Support de la conduite : papier et disquette
Projecteurs :	  3 découpes 614
		    10 PAR 64 CP 62 1 KW
		    12 PC 1 KW
  		    2 PAR 64 CP 61 1 KW
		    5 PC 650 w

Poursuite : 2 poursuites si possible. 
Pieds de projecteurs : Un quartz sur platine de sol
Branchements spéciaux : 1 direct lointain fond public (le quartz)

Sonorisation
Diffusion à la face et au plateau Jardin et Cour à partir d’un CD ou d’un ordinateur portable. 
Puissance à adapter à la salle
Interphonie : 2 postes pour régies son et lumière si elles sont séparées.
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Compagnie Dynamythe

28 rue du Chef De Ville 
49100 ANGERS
06 68 13 54 85

cie.dynamythe@gmail.com
www.compagnie-dynamythe.com

LICENCE N° 2-1019361

Cyril BOCCARA
06 86 63 11 83
cyril.boccara@normalesup.org

Sandra LECLERCQ
06 68 13 54 85
Sandraleclerc@gmail.com
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Cyril Boccara (Auteur et Metteur en scène)
Sandra Leclercq (Comédienne)
Clio Léonard (Comédienne)
Louis Vignat (Directeur artistique)

Sophie Cavadini (Scénographie)
Sonia Masson (chorégraphe)
Antonin Yokho (costumier, ENSATT)
Léo Lepage (Ingénieur son) 
Nicolas Contant (Chef Opérateur)
Olivier Foucher et Olivier Pelletier (Ingénieur 
son vidéo)

Marie Maireville (Monteuse)
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